— Non, assurément, —. Cela me suffit; ie

DON QUICHOTTE.

———-—-—q.m.—________

LRAPITRE XXI1.

Comment don Quichotte mit en libertd plisienrs
infortunés que l'on conduisoit dans un liew o

ils ne vouloient point aller.

Ci{l Hamet Benengeli, auteur arabe, érabli
dans la Manche, rapporte dans cette étonnante,
véridique, sublime et burlesque histoire, qu’a-
prés la conversation que l'on vient de lire notre
chevalier apercut dans le grand chemin une
douzaine d’hommes A piml. attachés ensemble,
comme des grains de chapelet, par une longue
chaine de fer, et tous ayant les menottes: ils
étoient conduits par deux cavaliers armés d es-
copettes, et deux fantassins armés de lances.
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l'on méne ramer aux galéres du roi. Comment!
des forcats! s'éecria don Quichotte: est-il pos- |
sible que le ro1 force ses sujets a ramer? Je |
vous dit, I"E]H'il l*f;'"”}'vr, que ces :"_‘,Il.‘ll.‘i-I.ll sont
condamnés pour leurs délits 3 servir sur les

galeres. — Ils n'y vont done pas de bon gré’
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